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DE LA

REVOLUTION POLONAISE.

Que1que lourd que soit le joug imposć a une na l ion , la 
lyrannie , tout en Iclchant la bride a 1’arbitraire , ne saurait 
Im arraeher ses souvenirs intimes. — Aussi Ie peuple asservi 
en Pologne aura- t-i l  celebrć ł’anniversaire du 29 novembrc 
par un retour tacite vers le passe; il se sera souvenu , plus 
que jam ais ,  qu’une revohition est a faire a 1’effet de recon- 
querir son independance perdue et d’installer le tróne proscrit 
de la liberte sur les ruines de celui de 1’usurpateur.

Cependant, des autels manifestes ne manquent jamais au 
culte de ce glorieux anniversaire : la terre etrangere voit łons 
les ans les fils exiles de la Pologne celebrer, dans un pieux 
recueilleraent, la cornmemoration de l’e lan /patr io t ique  de 
lenr mere.

Les Polonais qui habitenlla Belgique ontrempli a Bruxelles 
ce devoir sacre.

Dans une reunion preparatoirc du 19 novembre 1838, 
ayant pris connaissance des propositions de la commission , 
composee de MM. Jean Nepotnucene Mlodecki , Francois 
(iordaszewski et Jean Dworzecki, cliargee a une seance pre- 
cedente de Iracer le projet du progratnme de leur solenuite 
nationale , ils adopterent :
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i" A Tl heures dii m atin ,  une seance dans la langue polo-
n a i s e ;

2" Immediatement apres ladite seance ,  une visite proces- 
sionnelle a la place des Martyrs ;

5° A 7 heures du soir,  une seance publique franęaise.
l ’uis , ils procederent au choix des personnes devant com- 

poser le bureau a la le u n ion dn  soir. — M. Alexandre Gende- 
liien, p res iden t; MM. Lucien Jotirand et Joacliim Lelew el, 
assesseurs: M. Yiclor Tyszka, secrelaire; y furent appeles a 
Tunanimile.

La commission du  programme reęut le mandat de veiSler a 
rexecution de 1’ordre  designe ci-dessus.

Elle s’est r e n d u e , avec l’assis(ance de M. Joachim Lelewel , 
cliez M. Alexandre Gendebien, pour l’engager, au nom des 
]'o!onais, a vouloir bien consenlir a ce que leur patr iolique 
ceremonie eut lieu sous ses auspiccs — la reponse de 1’esti- 
mable representanl ne pouvail que faire honneur a la noblesse 
de ses sentiments. — De nieme, M. Lucien Jotirand a ratifie, 
«ivec ce palriotisme eleve qu’on lui connait ,  les suffrages des 
Polonais par un consenlemenl communique a un membre de 
la commission.

J;e conseil communal de la ville de Bruxellcs,  ayant accueilli 
la proposilion de M. Alexandre Gendebien, a mis a la dispo- 
sition des Polonais , pour tonie la journee du 29 novembre, 
la magnifique salle golhiqne tie rUAtel-de-YiHe.

En consequence, un programme franęais, comprenanl la 
listę desora leurs  qui s'elaient inscrits pour parler a la seance 
du soir, signe par la commission, ful imprime le 25 novem- 
bre.

L c29, aOlieures du malin, la commission vintchercherledra- 
peau nalional Polonais, depose cliez M. Alexandre Gendebien, 
(jui le gardę avec une soilicilude parliculiere ; ensuite, ayant 
deploye ce drapeau dans la salie golhique de rflótel-de-Yille , 
elle le płaca a cole de celni de la Ik lgique hospilaliere.
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SŚANCE DU MATIN.

M. Franęois Gordaszewski invita 1’assemblee a choisir uu 
p res iden t; celle-ci elut par acelainalion M. Joachim Lelewel.
— M. Jean Dworzecki tenait la plunie. —

M. Lelewel ouvrant la seance, presenta les letlres de plu- 
sieurs 1'olonais de province qui fais.iient part de leurs regrels 
de ne pornoir  assister a la celebration de i’anniversaire, a 
causc de la maladie, dont leur familie se trouva alleinte.

11 donna la parole a M. Ladislas Godlewski, qui lut un 
fragment approprie a la circoustance de son poeme plein de 
verve et de melancolie : Maria, conłe du Pelerin.

M. Joseph  K leczy n sk i , qui lui succeda , adressa a ses 
confreres uue a lloculion  empreinte  de r a m o u r  de la patrie.

Eufin BI. Lelewel arrćta 1’atienlion de 1’auditoire sur le pro­
gres de 1’humanite. 11 fit remarquer que 1’homme de progres, 
le siecle de progres ne doivent point se eonsiderer parvenus a 
leur but propose; car , ils nefont que se rapprocher, surmon- 
tant de nombreux obslacles. La pensee humaine devance le 
progres. D’ab o rd ,  t-lle invente une idee, vers laquelle se 
dirigent certaines masses de la race humaine ; et leurs elforts 
a l’alleindre formentce qu’on uomme progres. Malheureuse- 
ment 1’homme , ou le siecle de p rogres , se trouveut bien sou- 
venltreseloignesde leur but. l/opinion, les cris, la propagandę, 
le vouloir ne mettent guere en execution une idee , ce ne sout 
que des inoyens d ’avancer vers sa realisation. — Toujours le 
progressif s ’en approche et s’il y arrive, il ne peut rester sla- 
tionnaire, conservateur , inactif, il recule, detruit ou elabore 
d’autres conceplions. 11 est important d ’observer, que, puistpie 
l'idee doit ć trecrćee avant que le progres se soit devoiie, en 
ce cas l’idee elatil solidement etablie , le progres ressemblc 
souvent a un lent relour vers une idee perdue.

La race hutnaine fait un progres depuis des sieclcs dans la 
conceplion de l’exislence de Dieu , et ce progres eminent no 
resseinble, qu’a un retour vers le deisme. 11 devait delivrer le 
inonde de 1’idola tr ie , de bien dt s prejugćs extravagants de
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superstition , cependant les chretiens , les mahometans , les 
vehabites, lesphilosophes, les athees, s’accusent reciproąue- 
ment d’aberration.

Mais ce qai est reraarąuable dans 1’analyse historique du 
progres ,  c’est., que les idees inneesse montrent toujours  salu- 
taires a l’existence, et a la marcheprospere, tandisque les idees 
etrangeres p o r ten tu n  tort epomantable.

On reconnait que 1’esprit de la slavonie , se fondait sur  la 
liberie, la fra te rn i te , Tegalite', la democratie. Aussi on voit 
eucore la reminiscence de ces inslitutions , de ces principes, 
moins defigures chez quelques peuplades slavones plus sau* 
vages. Mais en Po logne , la civilisation de 1’occ id en t , in tro- 
duisit partni les hommes de differences plus tranchees ; hu- 
milia les un s ,  eleva les au tres ,  changea les relations recipro- 
ques, derangea facheusement 1’etat social. La Pologne revenant 
a ses idees innces, chercha a les retablir en faveur de quelques 
classes qui devaient les conserver el lu tter  avec 1’influence 
dangereuse de conceplions etrangeres. 11 lui fallait repousser 
le feodalisme, eioigner Tintolerance, 1’heredite ,  le monar- 
chisme. La Pologne, vers la fin du XVle siecle, sortait presque 
victorieuse de la Iulte sur  tous ces points. Son triomphe con- 
tr ibua immensement et decida 1’union laborieuse, de long- 
temps preparee et g raduel lem ent, dans ce laps de deux siecles, 
consommee des deux nations polonaise et l i thuanienne ou 
russienne. On a pose a cette epoque pour principe , que dans 
1'etat civique et politique , la religion n ’avait pas d’importance. 
II etait de fait, que le catliolique roinain,schismatique, hereti- 
q u e ,  mahometan jou iren t egalement des prerogatives de ci- 
toyen. Ce principe s e u l , cimenta el consolida l’union de deux 
etats.

Mais 1’infltience etrangere, Ieselements helerogenes, deran- 
gerent bientót ce developpement. Le jesuitisme, 1’intolerance, 
les pretentions aristocratiques, le monarchisme ju s q u ’a 1’here- 
dile , et son infaillibilitó , envahirent la Pologne, arrć teren t la 
marcbe des elements nalionaux et ouvrirent un progres d’une 
autre na turę ,  qui conduisit la Pologne a son tombeau.

Ces fdils incontestables , doivent servir d’avis pour nous
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emigres, ąuisommes a 1’etranger. I lestbon d’eludier les autres 
peuples, leurs insti tutions, Ieur maniere de vivre , d’y cliercher 
1’instruction, deprofiterde la civilisation et du progres des au­
tres ra ces ; mais ii faut bien reflechir sil’assimilation, ou Iimila- 
lion , au Iieu d’avancer , ne derange le progres ct ne retro- 
grade sa marche. Je ne pense pas , que ceux qui s’efforcent a 
repiacer la cause Polonaise dansle catholicisme romain fassent 
quelque bien. — lis sont dans 1’e rreu r .  I l s p r e t e n d e n t , que 
le catholicisme etait 1’element \ i ta l de 1’ancienne Pologne : 
ils se trompent cruelleraent, seduits par quelques analogies 
mai appliqućes , par des tergiversations etrangeres, toujours 
funestes a notre pays , par un mauvais ca lcu l, faisant un tort 
horrible a l’avenir de la Pologne , s’il etait possibie que leurs 
plans pussent se realiser.

Le peuple Polonais est pieux et tolerant. Je ne comprends 
pas qu’en 1’entrainant a une bigoterie , en excitant les passions 
contraires a sadisposition , 1’onpuisse £tre utile sous quelque 
rapport que ce soit.  Un semblable procede n’aurait que des 
suites les plus affreuses, ii retrancherait douloureusement de 
l’existence de la Pologne tout ce qni 11’est pas calholique, il 
opererait 1’amputation de la moitie de son etendue reelle , il 
jetterait des germes de dissension et de haine enlre ses popu- 
lations que le seul despotisme cherche a rć pan d re , afin d’en 
tirer son profit; il alienerait 1’esprit de toute la Slavonie. Je 
ne pense pas qu’ils puissent reussir, nos seclateurs catholiques 
et faire prevaloir leur systeme exclusif, cependant par la 
bigqterie rechercbee , par leur separation antifraternelle, ils 
sement le venin de desunion. Qu’i!s reflechissent, ainsi que 
tous ceux qui deviennent araoureux d’objets etrangers.

En a lten d an t , la Pologne et la SIavonie entiere est dans un 
labeur in o u l , l’avenir est gros d’evenements, les grandes 

,idees ebranlent cette r a c e , et la trainent sur le chemin du 
progres.

Applaudissons cependant au progres de notre emigration 
et de nos freres refugies qui ont la conviction de l’avoir fait; 
qu’ils avancent et qu’ils ne perdent de vue qu’etablir une idee 
n’est pas 1’a tte indre ,  qu’ils persistent a la poursuivre, comme
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li  nalion entiere no ccssc d ’elaborer son but et ses efroi ts. Le 
progres infatigable qu ’elle fait,  se manifeste par 1’action de 
ses martyrs, dont la sueur mortelleet !e sang eneore fumant 
arrosent et feeondenl la terre. L e c h a n td u  poete, dont la voix 
a precede ma parole ,  sou!eva les noms de Yysocki et de 
Zdivski. Le trepas du premier, les souffrances de Fautre ne 
cessent d’appeler les fideles enfants de la Pologne a la coope- 
ration du grand ceuvre qui remue le genie national.  Le tableau 
d’une douleur inexprimable est devant nous : ii fait entrevoir 
Favenir immanqunble et couvre d’un nuage 1‘esperance de 
prochains evenements. — Hommage a nos martyrs , a nos 
devoues confesseurs de la verite nationale ! Mais les defen- 
seurs de la liberte de toutes les nations, demandent la mśme 
veneration : aussi nous allons la temoigner a ceux de la Bel- 
giqiie en nous rendant sur  la Place des Martyrs, selon le 
reglement de notre programine.

Il termina en franęais :
Mes concitoyens! nous allons nous rendre  a la Tlące de3 

Martyrs pour y rendre hommage anx mAnes des defenseurs 
de la liberte Belge. Je vois plusieurs citoyens Belges qu i,  par 
leur presence, ont honore notre seanee polonaise. Citoyens ! 
nous esperons, et nous nous flattons que vous vouilrez aussi 
honorer notre reunion du soir,  qui aura li tu  a sept heures, 
dans la langue franęaise.

PLACE DES MARTYRS.

C’est Mr Rommel , conservateur du champ des Martyrs , qwi 
a reęu les Polonais ; ils se sont groupes au noinbre ile 
soixante , la tćte decouverte , autour du monument de la Li­
berte. Une foule recueillie couvrdit la Place. M. Jean Dwo- 
rzecki a lu les vers suivants :

A u x  cłefenseurs de la Liberte.

Le lemps rerse a pleins bords Foubli sur le sommeil ; 
Bien des morts , ici bas , n’auront plus de rćveil —
Le sol renferme assez de ces tombes vulgaires 
Qne ne verront jamais les regards seculaires !
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Mais Tamour du prochain sait braver le neant ,
Dieu lui dit de fleurir sous un rayon flćant —
De nos jours,  rhornmee!&ve en son honneur des lemples , 
Sait tirer sur leur front de sublimes exemples....
Car , la terre souvent gemit de ces douleurs ,
Oui depensent la vie en d’horribles sueurs 
Rongeant tout son parfura. Lorsque la triste mere 
Soupire au ciul element une complainte amere ,
I /o n  voit des fils debout , sortis du vaste flanc ,
Et lui donner le souffle et ra r ro se r  de sang...
Un coeur petri d’amour , a soif de sacrifice ;
Dieu ehange en pur  nectar, le vin du saint calice ,
S’il dit a ses enfanls : il est temps de mourir !
Le devońment accourt pour se faire m ar tyr. . . .

Ainsi Ton vit mourir , les hótes de ces lombes —
Leurs śmes sont au ciel , comine autant de colombes, 
Leur cendre recueillitun immense cercuejl 
Trempe de bien des pleurs , śeme d’urnes en deuil !

C’est toi , belle de grace . ó magnifique image ! (1)
Oui veilles a la paix des hommes de courage —
Oh ! lon geste anime , ta si noble fierte 
Disent a l'univers : je  suis la liberie ! !
Si Petranger venait profaner lichement 
Couvert de tonaspect , ce riche monument —
Alors , dans ta colere , ódivine prśtresse ,
Fais eclater sur lui la foudre vengeresse !
Ton bras est vigoureux, dociles a la voix 
Les hommes vont encor porter la saintc croix.. .
(v)ne ton rayon sacre vienne embróser le monde ,
En chasserdes tyransla  race trop feconde —
Ilonteuse de son joug  , mise en obscurs lambeaux 
La terre veut du sang et beaucoup de tombeaux...

(1) La statuę de la Liberie qui dominela place.
o
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SEANCE DU SOIR.

Un journal a evaluć a d e u i  mille le nombre des personnes 
qui remplissaient la salle Gothique. —  On remarquait dans 
1’auditoire plusieurs dames , et les etudians de Tunirersite de 
Bruxelles en corps.

A peine M. Gendebien a-t-il paru ,  que le  nom breux  public, 
manifestant 1’admiration dont il eiait penetre p ou r  son noble 
rep resen tan t , eclata en applaudissements et quelques mo- 
ments se passerent avant qu’il pńt se faire entendre.

« Je remercle les Polonais , dit-il , de m’avoir honore de 
leur confiance et de m’avoir appele a presider la reunion d’au- 
jo u rd ’hui.

«t Nous nous cissemblons sous la sauve-garde de la consłitu- 
tion, quł a ćonsacre le droit de se rennir  librement et sous la 
sauve-garde de la Commune de Bruxelles , qui l’a applique 
dans cette circonstanee en concourant a la solennite. — Cepen- 
d an t ,  quoique tont nons favorise, je  crois de mon devoir d’in- 
viter les orateurs a vouIoir conserver le calme et la dignite , 
pour  óter tout pretexte aux pouvoirs ombrageux ( je  ne parle 
pas du notre) de sevir contrę les nobles debris de la Pologne.

» Je prie MM. les orateurs de prendre la parole. «

M. Constantin Zaleski prononęa le discours suiva?it:

Lorsqu’il y a ^ lu s  de quarante ans , 1’antiąue r^|>ublique de 
Pologne lraquee par trois pnissances ennemies, se vit exposee 
aux attaques de ses perfides voisins — Iorsque malgre le droit 
sacre des peuples et des t ra i te s , son sol fut envah i , ses libertes 
violees , toute la fortunę priree et publique Iivrees a la destruc- 
tion et le plus atroce pillage — nos p&res alors defenseurs de 
la patr ie ,  succombant dans une luttej acbarnee et inegale, 
couverts de sang et de larges blessures , furent forces d’avouer 
que le bon droit leur echappait; vaincus et terrasses ils subirent 
d a n su n  silence desespere un attentat inoui — le partage de la 
Pologne fut ainsi consomme aux yeux du monde civilise , 
pass ifs inon  indifFerent et preoccup^ de ses p ropres  efforts,
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qui bienlót defaient le faire entrer en lice contrę ccs mćnies 
spoliateurs , ennemis jures de loute liberte europeenne.

Desflols de sang ont inonde depuis cette epoque 1’Europe 
enliere, des peuples en masse conduits au carnage par des 
tćtes couronnees , s’envahirent et s’exlerminerent.  L’oeuvre de 
destruction s’est prolongee jusqu’a nolre e p o q u e , et ne s’est 
arrćtee qu’a de rares intervalles, souvent in terrompue par des 
revolulions populaires ou quelque guerre d ’independarice. Ce 
que cette lutte semi-seculaire, dont un grand crime a triple 
couronnefut pour ainsi dire le s igna l, a coóte a 1’humanite 
de sacrifices et de calamitęSs; ce qu’a travers ces batailles san- 
glanies et ces tourmentes revolutionnaires, elle a pu rapporter 
en avantages et bienfaits positifs pour quelques peuples , en 
avenir incertain et chanceux pour d’aulres  ̂ vous tous dont 
les ccEurs robustes savent conserverune foi inviolable dans les 
grandes destinees humaines , vous pourrez calculer les rćsul- 
tats el en apprecier les consequences,

Au milieu de ce mouvement et de ce choc des nalions , la 
Pologne apparait constąjmment en lutte contrę ses ennemis 
acharnes. Jonchant de ses cadavres lous les chajnps de gran­
desbatail les europeennes, fournissant son contingent a tous 
les peuples en guerre contrę chacun de ses oppresseurs , elle 
conibat souvent avec bonheur et se voit toujours abandonnee 
ou meconnuedans toutes les transaclions politiquesdes nalions. 
Epuisee enfin par tant de sacrificesinutiles , elle subit un nou- 
veau morcellement des trailes de Yienne et ręntre sous le joug  
onereux de ses trois oppresseurs.

Quinze ans de paix suffirenj pour cicatriser les plaies sai- 
gnantęs de ses anciens debris, une nouvelle generalion pleine 
d’ardeur et de patriotisme, sentit ses forces et y puisa lecou- 
rage d’un noiiveau combal. La derniere revo!ution franęaise 
ótail ajors consommee. La vótre, citoyens Belges, vous rendit 
vot,re naiionalite longuement usurpee et vous assura rindepen* 
dance et la libertć de votre bel le patrie.

Mais celle foi.s en co re , le sort ful fatal a la bopne cause de 
la Pologne, dix mois d’une lutte prolongee avec perseyerance 
cl acharneinent curent pour fin une tragedie sanglante dont le

http://rcin.org.pl



— 12 —

speclacle, plusieurs fois represente aux yeux de 1’Europe en- 
liere , offrit celte fois l’epouvantable holocauste de 60,000 
viclimes. La ruinę de la republiąue fut encore consommee, — 
lont fut perdu, hors 1’arnour saere de la liberie, precieusement 
emporte par quelques debris de ses defenseurs.

Cel beritage que nos peres ont coriserre el qui passe de ge- 
neralion engeneralion pour nous ran imerconstarnmentde son 
feu sacre — ce symbole d’un grand principe loujours vilal, 
toujours vivace , e s t i l  destine a perir ou se consum er dans 
son impuissance. Citoyens btlges ! Yous ne le croyez pas car 
votre foi en votre patrie s’est toujours manifestee vigoureuse- 
nirnt. — Ouant a nous cinquante aris d ’epreuves nous don- 
nent quelque droit de nous ecrier au grand  jo u r  d’une f^te 
nalionale: — Non la Pologne ne perira pas ,  car ses libertes 
comme celle d’aulres peuples vivront a jamais.

Ce cri ,  lous les peuples libres de 1’Europe 1’ont profere et le 
proferent reunis aujourd’hui par  des sympalbies que loute 
causejuste  et sacree insp ireau  cceitr simple et honnćte du 
gros de nations. Ce mćme cii sert de ralliement aux peuples 
opprimes, ils le proferent en silence et dans 1’epanchement de 
la fraternile ; il leur sert de rnot d’ordre et d’expression de 
haine pour leurs tyrans. Ce cri n’a-t-il pas ele repete cent fois 
par nos fr er es italiens et allemands, la Hongrie n ’a-t-elle pas 
manifesle plus d’une fois, ses noblessentimens envers la Polo­
gne, pourrais-je ajouter encore qu’il a penetre plus d’une fois 
au centre de la Russie m6me et qu’il y a quelque valeur?

C’est ainsi que la  fraterniteeuropeenne cimenlee par 1’amour 
des peuples pour la l iber ie ,  nous rapproche nous-mćmes de 
ce grand b u t ,  auquel tendent constamment lous les efforts de 
rhumanite: un progres continuel et poursuivi avecperseve- 
rance a deja profile a quelques nations, il garantit  aux autres 
1’accomplissement de son avenir. — Mais tout progres, pour 
filre salutaire, ne peut ćlre basequesur  la juslice el la verite. 
Prompt et inslantane , quelquefois i l ra len ti t  sa marche inces- 
sanfe pour donner aux peuples le temps necessaire a la reus- 
site et a la realisation de ses verilables inlerćls.

Jas refugies Polonais dissemines dans les differens pays de
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1*Europę, on t  apprisa connailreet aapprecier cetfegrande veii- 
le ; dans iVspace de huit longues annees ile pelerinage ils ont 
en le temps d ’epurer leurs sentimens , d’apprecier enlre les 
principes de la sociele actuelle ceux qui leur seraient verita- 
blemenl utiles et applicables a la posilion de leur nationalite. 
('.es principes, ces vćriles, ils sont propages dans leur pays par 
des ecrits et la parole des apólresqui yon t  sacrifić leur silre.te, 
souvent m£me leurexistence. Nul sacrifice n’a ete epargne au 
salut du peuple polonais.

Desconvictions profondes sur sesdroils el son independance, 
sur les soins dós a son sort et a sou education, ont deja gemie 
dans son coeur, et les croyances une fois grelfees , reverdiront 
a Poccasion avec cetle force et cette vigueur que sa foi seule 
peut soutenir.

Huit annees d'experience nous ont donnę la patience neces- 
saire pour poursuivre une CEUvre qu’un instant peut accomplir 
quelquefois, ou des annees prolonger indefmiment. Suivant 
l’exemple de nos peres , nous ti availions pour l 'avenir, peu 
certains si nous pourrons nous rejouir de son fruit et reposer 
nos tćtes sur  le sol de la palrie. Fideles enfans de notre anti- 
que republit jue , nous deplorons les meurtres et les vexations 
journellement commises dans notre payspar le despotisme in- 
fatigable de nos oppressenrs , mais chaque fois qu ’il leu r  faut 
du sang et des victimes , chaque fois que ta palrie en peut 
retirer quelque profit , le sang et les vicliraes ne mamjuent 
jamais parmi nous —  ombresnobles dc Zawisza , Wołowicz, 
et toi cher ami Konarski, rendez ici temoignage a mes paroles 
et soyez lionores a jamais.

Nobles habitans de la Belgique , braves citoyens de Bnixcb 
les , nous vous avons expose ici Telat de notre position ac- 
tuelle,nosvoeux e lnos  esperances pour l ’avenir. Pleinś decon- 
fiance dans cette fraternile  qui lie aujourd’liui les peuples par 
la conformite d’i de es et de croyances , nous puisons notre se- 
curite ,  et cherchons un encouragement dans cellc sympalhie 
qui reunit nos elforts pour la liberie dans la mOme epoque , 
elle vous a rendus libres et independants , nous refugies , 
proscrits et obliges par votre sincere hospilalite.
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D’une posilion pareille des deux peuples ne peurent nailre 
que des sentiments bienvedlans et reciproques. Ceux-la , seront 
toujours conserves dans nos coeurs , dans le momens de dan- 
ger  comme en temps de securite. Freres belges vous avez bra- 
yement conąuis votre nationalite. Depuis huit ans , vous 
cueillez les fruits de votre independance, votre sol s’e n r ic h i t , 
volre conimerce et votre Industrie prosperent. Vous jouissez 
des avantages acąuis  au prix de votre sang ; ici dans cetle en- 
ceinte mćme o u ąu a tre  gouvernemens etrangers ont exerce ja* 
dis leur superbe domination, vous accordez une noble hospi- 
talite a un peuple a m i , et des cris de liberte et d’independance 
aupplaudis sans reserve retentisseęt au loin.

Conservez avec sollicilude, citoyens de la Belgiąue, ce trć- 
sor precieux si long a acąuerir , si prompt a s’echapper lors-  
qu’il est gardę sans precaution. Ce voeu sincere de notre  fra- 
ternite ne saurait vous deplaire. Le moment n ’est pas inop- 
portun et nous connaissons bien vos ennemis , car ils ont 
toujours ete les nótres.

Depuis longtemps le despotisme hideux el a tri ple couronne ,  
entoure d'ćtres voues a la rapine et au privilege , se demene 
cn tout sens el provoque une guerre impie contrę ces m^mes 
libertes qui hAtent sa decrepitude et le menacent d’une des- 
truction complete.

Cet ennemi est arrogant et implacable lorsqu’il trouve un 
adversaire craintif et sans moyens de se defendre , il recule 
contrę Fenergiedu bon droit et s’entortiIle dans les plis des ne-r 
gociations, veritabj[e refuge de la duplicite.

Citoyens de la Belgique , soyez prćls a recevoir la guerre et 
a developper toute votre energie et tout votre coiirage si vous 
voulez rester intacts et conserver celte independance que nous 
poursuivons avec lan td e  peine.

Quant a la n ó t r e , citoyens et freres de la Belgiqne, nous 
esperons que vous n’en doutez nullement. Vienne le moment 
du  d a n g e r , et notre intention , notre fraternite se manifeslera 
clairement. Recevez-en notre assurance pour prix de sympa- 
Ihies tant de fois manifestees,et croyez toujours a celte grandę 
verite que les peuples que de grands malbeurs ont attcints
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sarent mieux partager les dangers ou les revers que ceux quc 
la prosperita ou 1’ambilion a g3tee , ou que dir ige 1’ćgoYsme 
ou la convoitise.

Discours de M. Feigttaux.

P O L O N A IS  , NOS A M IS , NOS F R E R E S  !

La commemoration qui nous reunit en c c jo u r  est doulou- 
reu se , in a is  heroYque; ł’evenement que nous celebrons est 
sang lan t , mais fecond;le deuil voile nos coeurs Iorsque nous 
songeons a votre souffrance, mais Tesperance rcnait sur nos 
fronts lorsque nous admirons votre infatigable devouement, 
votre foi sublime dans l ’avenir de la liberie. Non : tant de ver- 
tus ne sonl pas predestinees a un exil sans te rm e , tant de cou- 
rage a 1’impuissanee, tant de sacrifices a la sterilite.

Les peuples d’Occident n ’ont eu a combattre qu’une tyrannie 
enerVee. Aussitót assaillie elle a ete va incue; inais vous avez eu 
a combattre le monslre de la barbarie dans son plus formidable 
retranchement et dans toute la force de sa sauvage virilite. 
l lonneur a vous qui avez donnę au monde un grand exemple l

Bruxelles avait cependant repondu au signal d ’affranchis- 
sement donnę par Paris. Les deux peuples ont pose le principe 
de leur souverainete. Je n ’ai pas a examiner ici jusqu’a queł 
point les promesses ont ete gardees par les gouvernans et les 
garanties defendues par les gouvernes.

Si les nouveaux pouvoirs ont ineconnu leur origine et si les 
afFranchis de la veille se sont assoupis dans une molle conii- 
ance, les idees n’en progressent pas moins, Tusurpation recule^ 
les principes triomphent et 1’opinion generale , cette reinedti 
monde, dominant par son irresistible ascehdant les esprils et 
les Yolontes , remeltra sans dechirement toutes choses a leur 
place. I l s n ’est autorite si hauteque ne dom inele  peuple dont 
emane toute autorite. Je n ’en veux pour garant que la reno- 
vation profonde qui s’accomplit en France par le mouvement 
si calme et si digne de la reforme electorale , mouvement dont 
les Belges sauront suivre Timpulsion sśns abdiquer leur in- 
deptndaUce.

Mais ne nous berconspas de trop flatteuses illusions: si hi
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paix est dans nos desirs ct mćme dans les prol abilites, la 
guerre est possible aussi et si les grnnds nionarquesje tent le 
gant aux peuples libres , le gańt ne restera pas a terre.

Assurement si nous lenious compte des ealculs de la prtt- 
dence la plus vulgaire, nous ne saurions croire a 1’arrogance 
ni d la presomption des despoles, alors surtoul que les peuples 
asservis montrent bien plus de disposilions a b r i s e r l e jo u g  
sur la tćle des oppresseurs qu’a seconder an prix de leur pro- 
p resang ,  les rćves de la restauration universelle de principe 
łnonarehique et despotirpie. Deja la tempete populaire mugit 
du Rhin a la Yistule et Pinsurrection de la Georgie lepond au 
signal qui a retenli dans le Caucase. Ronie , elle-móme, a 
niarche ! Rome hesilanl un moment entre la force et le d ro i t ,  
cntre la barbarie et la civiiisation , Rome a marche ! 1’allocu- 
tion a renie rEncyclique : le Christ est tonjours le Dieu des 
opprimes !

Mais si le peril est grand pour la tyrannie , son orgueil 1’est 
aussi. Elle ne voudra pas sVffacer sans resistartce, et si sa 
defaite est inevitable , elle voudra du moins disputer le lerrain 
pied a pied. One lui importent les larmes tle Thilmanile !

La lulte des peuples Francais et Belge contrę les Bourbons 
et les Nassau a ele rapide, et notre succes serait aussi decisif 
qu’il a ele p r o m p t , s’il ne s’agissait que de recommencer le 
ćombat contrę les mómes adversaires; mais la coalition sc
i approche , le danger commun resserre les liens d ’une nou- 
velle et plus intime alliance entre la Russie, la Prusse et la 
Hollande. Nicolas , Frederic et C.uillaume s’engagent A tenter 
un dernier combat. Les deux principes sont en presence.........

11 nousest perm issansdoute dYspererbeaucoupdescausesci- 
vilisatrices qui rendent la gnerre si difficile, etdYsperer plus en* 
eore des dispositions liberales qui animenl les peuples courbes 
et non soumis, esclaves par  les liens , libres par Fespćrance , 
libres par la volonte de devenir libres. Mais si nous ne pon- 
vions assurer notre repos, notre liberie , nolre independance 
qu*au prix de la nationalite polonaise, et cimenter notre inde­
pendance par de l&ches concessions et nolre humble att itude, 
par la separation , en un mot,  dc votre cause et de la nótre ,
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alors que s’ecroule la barriere de la guerre universelle et que 
brillent fraternellement au soleil les epees Polonnises, et les 
epees Belges associees pour la defense cle la liberie ,  comme 
nos coeurs et nos mains se confondent el s’enlacertt ence jour .

A toi le haut rang et le poste d’honneur dans la guerre 
sacree ! Pologne , trois fois glorieuse et b en ie ; a t o i , qui 
levas la banniere a l’avant-garde conlre le colosse de la bar­
barie : lis disent que tu as succombe a la t&che et que 1’ordre 
regne a Varsovie , mais je  sais qu’ils mentent.  Les bourreaux 
fo n t  mise en croix, mais tu les affranchiras eux-mćmes ; ils 
ont verse le fiel dans tes plaies , tu  repandras le baume sur 
leurs miseres; ils ont transporte ton corps d a n s l a to m b e ,  
mais ton sang a inonde le chemin et tracę la voie a tous les 
peuples en travail de la liberie ; tu leur enseignes comment 
la liberte s’achete et comment on la reconquit apres l’avoir 
perdue ; en vain ils t’ensevelissent, ton cri sort du sepulcre 
pour appeler le monde a la liberte.

La Pologne est morte , disent-ils , et ils n ’aperęoivent pas 
le tronęon d’un glaive s’agiler dans sa main fremissante. Ce 
n ’est plus qu’un cadavre , et ce cadavre est encore une digue 
a 1’irruption de la barbarie asiatique sur 1’E u ro p e ; confier a 
la terre la depouille de la victime, jeter ses vćteinens au sort, 
sceller la pierre tum ulaire ,  enlourer le tombeau de gardes 
armes : vains efforls ! elle ressuscitera pour appeler a elle les 
peuples assis a 1’ombre de la nuit,  et celebrer la communion 
universelle des hommes libres, sur un trophee de fers et de 
sceptres brises.

Belges et Polonais ! permettez que ma fuible voix se rende 
1’organe du grand ecrivain qui a consacre sa pliime a une 
cause si digne d’ćlre celebree par lui. Yarsovie venait a peine 
desuccomber, lorsque Lamennais lui adressait son hommage 
dans un hymne touchant :

L’oraleur donna Ieclure , du bymne en queslion.

Disemirs de M. Bartels.

Citoyens polonais! noblesproscrits! confesseursde la liberie !
Si la communaute des principes qui ont souleve la Belgique

5
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et la Pologne contrę 1’oppression etrangere ne suffisait pour 
nous inspirer le plus vif et le plusprofond inter£t cl votrecau- 
se, un juste retour su r  nous m£mes devrait encore nous iden- 
tifier pour votre sort, a vos projets, a vos esperances.

Si 1’egol'sme qui se rit dans le bien £tre des maux du pro> 
chain ; q u i , satisfait d’une Jiberte toute Iocale , refuse le con- 
cours ou mćme la plus sterile sympathie a Toppression des 
aufres peuples , si 1’egolisme, dis-je, n’etait le p lus lćiche des 
calculs, il en serait encore le plusstupide.

L’egolsme qui restreint 1’humanite a la nationalile , la na- 
tionalite a la municipalitć et la municipalite a l’individualite 
la plus sensuelle et la plus abrutissante, 1’egoiisme nous criait 
recemmentaussi, a nous Belges: abandonnez a Pennemi ceux 
de vos freres qu’il a marques pour la tonte et l e p a c a g e , I a  
conference vous en saura grand gre et vous vivrez d ’autant 
plus grassement et plantureusement. Mais notre generositć 
s’est emue et le faisceau des provinces belges s’est resserre 
d’aulant que la trahison s’epuisait a le disjoindre en nous divi- 
sant par les calculs les plus sordides.

Un de vos poetesa flelri 1’egolsme dans cette simple et faini- 
liere p a rabo le :

{Les Pe'le?'inspolonais : parabole de Yincendie, qui gagne 
les maisons de ceuxqu i n’ont pas voulu porter secours.)

Mais dedaignant lesconseils d’une honteuse prudence, toute 
la Belgique par 1’organe de ses representans communaux , 
provinciaux et na tionaux , a proclame l’indivisibilite de son 
territoire, et tous les enfans d’unem6me patrie resteront asso- 
cies a sa bonne comme a sa mauvaise fortunę.

Et c’est ainsi que nous avons repris vis-a-vis des peuples 
uneatt itude compromise par les concessions d’une epoque de- 
sastreuse sur laquelle je jetterai un voi!eepais , c’est ainsi que 
nous nous sommes prepare de chaudes et puissantes sympa- 
thies pour le jou r  du  d a n g e r , chez des peuples qui nous eus- 
sent abandonnes avec mepris si nous n’avions su nous mon- 
Irer dignes de leur estime. Deja la pafriotique ville de Metz a 
manifeste par  1’organe du chef de sa gardę nationale, la ferme 
rrsolution de nous souteinr au besoin , lors mćrae que le gou-
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rcrnement franęais nous ferail defaut, au mepris des plus so- 
lennels engagemens.

Mais, si nous fondons un si grand espoir sur les sympathies 
des peuples, n’en aurons-nous pas aussi pour le malheur et le 
deroueraent ? Ne savons-nous tendre lam ainqu’aux vainqueurs 
et n’aurons-nous pas une parole d ’encouragement de la frater- 
nite pour les victimes d’une lu t te sa in te ,  viclitnes toujours 
resignees, mais toujours mililantes, et ne reprenant haleine 
apres une defaite que pour mediter sur les moyens de retablir 
la fortunę de la liberte ?

Oui, comme le Limbourg et leLuxembourg sont indivisibles 
avec Brabant, Liege, Flandres, Anvers , Hainaut et Namur, de 
mćme la Belgique et la Pologne associent en ce jo u r  leurs 
destinees pour combattre les mćmes tyra ns lies par un pacie 
impie.

II est une monarchie, mosafcpie bizarre drs elemcns les plus 
bćterogenes et que pressent aux deux flancs la Pologne et la 
Belgique, la aussi des opprimes secouent la double etreinte du 
joug qui pese sur la religion et la liberte. Deja le peuplealle- 
mand encloue les canons prussiens: noble et consolante image 
dn mouvement qui brise les armes du despotisme et prepare la 
Sainte-Alliance des peuples! Hommage a tous les peuples (pii 
sYssayent a 1’emancipation, liommagea ceuxqui rontconquise, 
hommage a ceux qui vont la reconquerir !

Car le monde est trop etroit pour les deux principes qui 
le divisent.

Si le despotisme n ’est abaltu p a r to u t , la liberie ne sera 
tranquille nulle part.

^coulons encore Mickiewicz,.

{Les Peleriłispolonais : parabole de la m alaria . II fant 
aller au-devant de lYpidemie pour la combattre au loin avant 
qu’elle nous serre de p r e s . )

Quiconque ne quilte pas sa rnaison et ne va pas au-devant 
du mai pour l’exlirper de la surface de la terre , verra le nwl 
venir le trouver lui-m^me, ct se dresser devant sa face.
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Discours de M. Jean Dworzccki.

Citoyens! le souvenir d’une revolution , m arq u eed u  sceau de 
la juslice, ne s’evapore pas comme une legere impression de 
la veille; il se nonrr i t  de meditations et passe a la posterite. — 
C’est qu ’une couronne de marlyre ne s’effeuiile pas au premier 
vent; c’esl que le sang rćpandu ponr ki patr ie brtile les pieds 
de son oppresseur — e t ,  si l’aveugle orgueil bannit tout sen- 
timent humain , 1’histoire tient compte du  devońment a une 
noble cause ; les generations saluent avec respect ces ruines 
majestueuses , ces decombres frappes de m o r t , ou la liberte 
soupire un hymne inacheve... Ce qui est vraiment grandiose 
reste debout, au milieu des grandeurs dechues et des idóles 
d’un jour  depouilles de leur eclat em prunte .

Depuis un  demi-siecle , plus d ’une fois la Pologne est venu 
jeter le suaire ensanglante a la face d ’augustes m e u r t r i e r s , en 
criant toujours d’une voix retentissante : je  nesuis pas morte\
— Les coupables ont bien appris a trembler a 1’aspect de leur 
yictime ressuscitee , qui osait soufHer le froid du tombeau sur 
les joies d’un festin im p u r ! Aussi le sol polonais est-il petri 
de sang ; on y fonie des ossements sans funerail les , gisant en 
proie aux vau tours . . . .

Le dernier reveil de notre małheureuse mere fut suivi 
d’une de ces luttes , qui secouent violemment le monde politi* 
que , qui je tent un dementi vigoureux a la sagesse de la di- 
plomatie. — Le fer s’enlre-choquait, le canon vomissait la 
m ort,  la terre gemissait et sous les pas des combattants , et 
sous le poids des victimes— les peuples altendaient et espe- 
raient.., Puis ,  lorsque le canon ne gronda plus , il se fit un 
silence de stupeur. — L’autocrate , assis a 1’ombre du  cime- 
tiere , lanęa son regard de bourreau — Je rś le d ’une agonie 
parcourut la surface du globe ! — Le bon droit ecrase aux 
bords de la Yistule, etablit son tróne modeste dans des con- 
trees lo intaines, sous un ciel plus l ib rę , el Fon vit s’y asseoir 
silencieusement Fiinage d ’une nation crucifiee.. . —

Depuis, il se joue un dramę palpitantdMnterót : d’un cote , 
Nicolas invente des m a u x , forge des tortures , se surpasse en
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cruaute et — tantót encourageantpar des recompenscs ta triste 
ardeur de ses soldats, de ses satellites ; tantót parlant en mai- 
tre a ses valets , race brutale et corrompue, masse inintelli- 
gente — il trouve toujours a. sa portee des instruments docile 
a seconder sa rage. — • De 1’autre cote , la Pologne delaissees, 
fierede son infortune voit les universiles supprimees , les eco- 
lesfermees, le culte banni,  le costuine national defend u , la 
langue proscrite , et ces echafauds de tous les jo u r s ,  ou se 
pressent les martyrs de la sainte cause..,  Elle voit des vieil~ 
lards trainer des chaines audessus de leur force , puis , des 
mines du Caucase s’ecrouler sur des tćtes b lanches;  elle voit 
enfin des femmes eplorees poursuivre des sbires qui leur arra- 
chent des enfants ,  tout le bien , toute 1’esperance et le plus 
profond amour de leur coeur de meres , pour les envoyer tout 
chauds de baisers au fond de la R ussie , ou ils devront oublier 
et la langue nata le ,  et le parfum de la patrie! — Eh bien — 
tout en recevant tant de coups de poignard,la  Pologne souffre 
sans cesser de mepriser son maitre , sans faillir , sans se pros- 
terner devant 1’idóle immonde, qui n’aura jamais son encens!
— Elle semble lui dire : frappe tyran  ! frappe toujours! tu 
me rendras compte de tes Idches attentats — car  , je ne 
souffrirai pas longtemps; c a r , ma patience est a bout.... 
Pauvre Pologne! —

Exiles, vegetant sur une terre qui n'est pas h nous ,  qui ne 
connait pas ses hótes , nous pouvons cependant vivre de sou- 
yenirs et d’esperance et manifester plus ou moins nos senti- 
mens, avouer, proelaraer une jus te  haine contrę 1’oppresseur
— notre position a nous et celle de nos freres enchaines , a 
beaucoup p re s ,  n ’est pas egale. — Citoyens , a peine leur 
sera-l-il  permis d’envoyer un soupir a Dieu , de verser une 
larrae furlive en commemoration de ce jou r  so lennel, dont 
nous celebrons en ce moment l’anniversaire ayec votre hono- 
rable assistaoce.

Le temps passe , des annees s’eco u len t , l’exil se prolonge; 
1’amertume d’une existence detachee n’a point emousse l’dme 
des proscrits polonais : eh ! pourquoi pleurer en enfant , 
quand on se sent le courage d’homme ?.. Non , nous ne som-
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mes pas abatlus; la face tournee vers 1’orient nous attendons 
une aurore — s’il y avalt quelq’un dans le n o m b re , qui oubliat 
silót sesdevoirs et le nom desa mere — honte a lui ! mais il 
ne serait que dans le petit cercie de ces arislocrates qui , 
faux apótres , se Iaisserent enlrainer p a r  la vague qui les 
poussait et v in ren t , sans y penser , faire entendre des lamen* 
tations liypocrites su r  Je sort de la patrie , dont le meurlre 
pese sur leur conscience ; q u i , parvenus au inoyen des machi- 
nalions perfides a dominer la rćvolution , a escroquer la con- 
fiauce , avaient domple Pełan populaire ; qui alors avaient 
marchande le sang et Phonneur national dans les anti-chambres 
des diplomates, et n ’ont peut-etre aujourd’hui d’autre mis- 
sion que de surveiller a Petranger des mouvements patrioti- 
q ues , de paralyser , d’epier les idees de progres et de regene- 
ra t ion .— Oui , Citoyens, c’est La que la fletrissure devrait aller 
trouver le fils perfide !:

Mais, ce serait profaner la saintete du jo u r  , que de nous 
oceuper plus Iongtemps de ces turpitudes q u ’on ne saurait  ap- 
profoodir de sang froid , des ces mensonges qui soulevent le 
coeur d’indignation. — A d ’aulres le doute et le blasphćme , a 
nous la foi inebranlablc !

La Pologne couve dans son sein le feu sacre — sa perseve- 
rance a demander la liberte , ses efforts constants pour  Pobte- 
nir, son devoóment qui ne connait point d’obstacIe , que rien 
n^ rrć te  et nul sacrifice n’elonne, sont un  siir garant q u ’elle 
aura comme un autre Christ, son jo u r  de resurrection et de 
triomphe — le soleil re trouvebien  sa belle- aureole du malin 
qui semblait eleinle a jamais , Paslre du 29 novembre reparai- 
tra plus splendide; la lute renaitra sous un rayon plus large, 
su r  un champ plus vaste. — Le peuple exploite par la no- 
blesse sans entrailles ; ce peuple miserable , infortune . mis 
hors de droit commun , sera appele a participer aux benefices 
sociaux et conquerra tous les droits de ciloyen. La doctr ine  
democratique, to u ted ’amour et de fraternite , a deja pris  ra- 
cine sur la terre de nos peres , malgre tous les emp^chements, 
malgre toutes les entraves. Le Verbe qui aura dit au s e r f : sms 
homme ! sauvera la Pologne.
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D’im autre cote , le vieux monde est assis sur le volcan ; je 
vois la fumee qui en s o r t , je vois les etincelles q u is ’en vont 
en tout sens eclairant les masses — qui eteindra l’expIosion ? 
Des evenements se p rep a ren t , des reformes et des change- 
ments vont s’o p e re r ; l’avenir riche d’esperance sourit a la 
face de'crepite du vieillard — c’est un siecle marquant que le 
notre. — Les peuples se refusent a servir de jo ue t  au bon 
plaisir , aux ambitions mesquines de quelques u su rp a te u rs , 
maitres par la gr^ce de Dieu.— Le peuple Russe lui-mćme 
n’endure qu’a regrśt  son avilissement m o r a ł , et le jo u g q u i  
1’oppresse, et le knouth qui le fouette; tout peu civilise , 
tout ignorant qu’on le croit , i! sent que sa poitrine manque 
d’air , sa vie de seve — et i laura  son Pestel.  Aussi n ’avons 
nous aucune haine contrę ce peuple souffrant , dćcourage, 
avili ; il lui faut un  chef habile et courageux pour laver sa 
honte.

Citoyens, un jo u r  les tyrans humilies n’auront ni autels , ni 
bourreaux, ni victimes; ce moment fortunę peut bien se faire 
attendre encore — la foi qui rechaufFe nos coeurs est a toute 
epreuve , mais sans illusion — Quoique le pain de l’exil soit 
amer , nous garderons jusqu’au bout notre poste acęepte , 
non pour derober nos tćtes au glaive vengeur, mais bien 
pour representer pres des peuples amis la patrie asservie et 
travailler plus librement a son emancipation. — Quoique la 
mort sous un  ciel ćtranger aitquelque chose de d u r  , profon- 
dement Iriste, et qu’elle nous ait deja ravi bon nombre de 
compagnons , nous dirons : que d’autres tombeaux s’o u v ren t , 
s’il le faut ! — II est des feuilles qui tombent e t ,  balayees par 
Touragan, se meurent loin de leur arbre.. .  II est des nacelles 
qui se brisent sur  des rivages inconnus.. ..

Et toi , ó Pologne! poursuis ta l^che sublime; Dieu s’elait 
fait homme , e t ,  a son exemple, ton peuple se fit marlyr ! — 
Aujourd’h u i , la t^te penchee sur ton sepulcre la liberie pleure 
ses larmes de sang — demain peut-£tre , elle viendra t ’eveil- 
l e r ; a lo r s , sache brandir  la foudre... .
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Discours de 31. Franęois De Gronckel, depute p a r les 
etudianls de V TJnirersitd librę de Bruxelles.

Les voeux que nous formons tous pour  la Pologne , pour le 
łrioraphe de la civilisation et de la liberte viennent d’ótre elo- 
quemraent exprimes. Yous venez d ’entendre ceux qui ont 
combattu pour cette c a u se ,Ie su n s  au champ de bataille en 
face du canon e n n e m i, les autres dans les luttes de la tr ibune 
et de la presse. Qu’il me soit permis apres ces hommes de 
pensee et d’action d’eleverla voix au nom des eleves de l’Uni- 
versite librę et de temoigner en peu de mots notre sympathie 
pour la nationalite polonaise. Voir les glorieux defenseurs de 
cette nationalite venant chaqueannee autour du  drapeau de la 
patrie absente se reconnaitre et se serrer la main ; c’es t la  un 
spcctacle plein d’em olions, mais plein ausśi de hauts enseigne- 
mens. Au coniact d’une si grandę infortnne nous venons de 
recueillir une de ses leęons graves et fecondes que l’exemple 
seul p eu ld o n n er ,  nous y apprenons comment on combatavec 
le plus sublime courage pour la plus belledescauses, comment 
o nsuppor te le  malheur avecresignation.Si la protestation ener- 
gique de l’individu contrę l’iniquite sous laquelle il succombe 
n’est jamais perdue pour 1’hum anite , combien l ’est moins 
encore le combata mort d ’un peuple entier contrę la tyrannie 
ct l’oppression, quelle influence ne doit pas avoir l’exemple 
d’une nation entiere qui se devoue pour la l ib e r ie ! Mais la 
Pologne ne mourra point ; refoulee , concentree au fond des 
coeurs, jamais , nous ensom mesńrs,  sa vie n ’a ete plus in tense, 
plus immortelle qu’aujourd’bui apres tant de desastres. Le 
despotisme usera vainem entsur elle ses plus brulales, ses plus 
sanguinaires fantaisies; elle ne mourra point precisement 
parce que placeeentre la mort et la servitude elle a cboisi de 
mourir. L ’histoire en elfet nous 1’apprend. Les nationalites 
peuvent biens se dissoudre et mourir , mais il faut qu’elles 
s’eteignent de leur propre m ort,  on ne les tue pas: le sang 
quelque Iarge que soit la blessure les retrempe et les ravive.

Non, la Pologne ne mourra pas , car vous avez combatlu
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heroiquementpour la liberte, comrae vos freresontcombattut 
herofquement pour le Christian isme. Dans Je poste gloi ieux 
ou Dieu vous a places, a l’avant-garde de la civilisa!ion ocei- 
d en ta le , vous n’avez point demerite. La Pologne ne saurait 
mourir, car votre cause est la bonnecause, et Parmee ou vous 
etiez enroles doit vainei'e tót ou tard. Votre cause est cel le de 
toutenation, de tout individu. Abolition du despotisme et de 
la comjućte b rutale ,  liberte et association fraternelle d ’indivi- 
du a individu, de nation a nation , telle est la foi q u i , sous 
formę d ’esperancegrandit de jour en jo u r  au sein de PEurope ; 
telle est votre cause. II s*agit de savoir si en ce monde Pintel- 
ligence et la moralite auront finalement le dessous , si 1’Asie 
prevaudra encore une fois sur PEurope, si le monde reculera 
de deux mille ans.

Le destin de la Pologne est donc lie au deslin de PEurope, 
au destin de Phumanite. La nationalite polonaise ne perira 
qu!avec la civilisation de PEurope. En attendant qu’elle se re- 
leve de l ’oppression momentannee qui Paccable , puissent les 
temoignages de notre admiration et de notre reconnaissante 
sympathie vous consoler mi pen des maux presens! puisse 
nolre foi dans Pavenir fortifier votre foi!

Nobles Polonais, votre cause est la nótre ; vous avez com- 
battu aussi pour nous. Et inaintenant la Pologne est tombee 
de lassitude mais la lutte n’est pas firiie. Peut-ć:re bientót 
aura-t-elle ailleurs d ’autres champs de ba ta i l le , peut śtre 
sera-ce bientót le tour de la Belgique de verser son sang pour 
la cause commune de Pindependance des peuples. En cette 
circonstance la jeunesse belge se souviendrait des exemples 
que lui ont legues les etudians de Ja Pologne, e’est pourquoi 
plus que jamais nous avons senti le besoin de nous presser 
autour de vous, de vous voir et de vous entendre. Nous venons 
apprendre de vous comment il faut combatre pour les causes 
justeset ensuite supporter  noblement le malheur , persuades 
que nous som m es, d ’ailleurs , pour vous comme pour nous, 
que le bon droit tót ou tard doit tr iompher.
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Discours de M. Francois Gordaszewski.

Citoyens ! Une nuit , orageuse , effrayante , la nuit du des- 
potisme , deroula son linceul ensanglante sur  la Pologne , 
vasta arene des martyrs .

Le Czar foule aux pieds les os des palriotes morts au champ 
de Italailles , ot de sa main de plomb il flagelle les vivants.

Citoyens ! dans votre pays , le crime seul est passible d'un 
chśtiment justement merite ; dans la Pologne actuelle les ca- 
chols ne sont peuples que d’hommes vertueux. La, l’audacieux 
seelerat se trouve non seulement protege , mais encore en- 
eouragepar le gouvernement a faire le mai ; il regne en 
despote sur  le peuple malheureux. Tout ce que 1’histoire 
nous raconte des siecles barbares; tou t ce qui maitenanl nous 
semble fabuleux , se trouve realise , par de faits irrecusables , 
dans ma patrie malheureuse. Car , c’est la qu’on voit trans­
porter par milliers un  peuple infortune , dans les steppes de 
1’Asie — c’est l’a , qn’on arrache de Ieurs pauvres chuamieres 
les jeunes filles pour leur imposer des epoux dans les colonies 
militaires du Caucase. La , on enleve les jeunes gens a leur 
pays , a leurs peres pour leur faire oublier , au fond de la 
Moscovie , la patr ie, la langue et la religion de leurs anc&tres. 
La , les costumes nationaux sont severement defendus — la , 
enfin, il n’est pas permis d ’aimer ni ses freres , ni sa patrie.

Un echo triste, p la in tif , semblable a une melodie funebre , 
retentit sans-cessse dans les vastes plaines de ma patrie , fer- 
tilisees par le sang et la sueur de mes freres ; on 1’entend 
gemir dans les forśts , et s’y repeter avec une sombre harmo­
nie ; il penetre dans les villages , dans les cites et y repand 
une tristesse inexplicable. C’est la voix de Thistoire , le der- 
nier chant des yictimes , m a is ,  helas ! c’est aussi le soupir 
des vivants.

Citoyens! L es crnautes du duc d ’Albe vousrapellentles jours 
d’une misere extr6me , reveillent en vous de penibles senti- 
ments. Mais le feroce d’Albe n’est qu’un seelerat ordinaire en 
comparaison de Nicolas , cet enfant m a u d i tp a r  le Dieu. Les 
malheurs que 1’orgueil d ’avides tyrans amoncela sur les pro-
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yinces Belges, etaient epouventables; mais les cruautes tle Ni­
colas surpassent tout ce qu’on a entendu , tout ce qu’on a ja­
mais vu..

Partout la vengeance de 1’oppresseur immolait les habitanls 
d ’une ville, d’un village — mais le nouvel Altila , de concert 
avecses confreres, jura  la deslruclion d’un peuple de vingt 
millions d’habitants , et il serepait de sa lente agonie.

Voila a ąuelle triste fin , Pegoisme , la trahison , Pineptie 
politique et militaire de quelques feodalistes places & la lóle 
du gouvernement revolutionnaire , amenerent notre chere pa­
trie. Car , ce n ’est pas par la force que nous Mmes vaincus.

Pardonnez m o i , Citoyens, d’avoir porle votre attention sur 
mon pays natal. Je vouspar lede  la Pologne non seulement 
parceque je suis Polonais , mais parceque c’est la plus ma- 
Iheureuse parmis les nations europeennes — et cependaut , 
elle n’apas merite u n so r t  aussi funeste. Citoyens ! un malheur 
pareil a celui qui pese sur notre patrie , doit occuper la 
premiere place dans vos coeurs , dans vos sympathies.

O chere p a t r ie ! mon amour s’etend a rhumauite entiere ; 
dans lous les horames je  ne vois que des freres ; ęl cependant 
toi , tu es la premićre dans mon coeur , car tu  es delaissee , 
abandonnee, livreea un destin persecuteur — car a toi mavie, 
en toi mon bonheur.

La Pologne n’a pas flecbi sous les persecutions inouYsqui la 
devorent; la pensee de nos freres conserve sa purete virginale. 
L ’inebranlable amour de Pindependance ct de la liberte regne 
toujours au fond de leurs coeurs, et vienne 1’instant favo- 
rable , ils n’epargneront aucun sacrifice.

Non , jamais , jamais ils ne courberont leurs t6les sous 
le joug de Pinjustice et de la cruaule. 11 n’y a pas de force qui 
puisse aneantir leur caractere , les changer en vils esclaves 
et leur Faire oublier la dignite nationale. Le passe senible 
avoir imprime sur nos fi onts le sceau de la soulfraoce ; 
notre sly le , nos discours respirent la plainte, la melancolie — 
car les pertes immenses , les fuyantes deceplions , le trepas des 
milliers de nos freres m artyrs ,  toujours presents a notre sou- 
venir , dechirent nos coeurs.Mais nos ómes sont fortes d’une
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foi inebranlable , d’un devotiment sans bornes a la cause de 
la justice.

Une nation qui tient a son bistoire et a ses droils , ne perit 
jamais. Si lasainte Alliance , rcsserrant ses liens homicides, a 
jure  de consommer la ruinę de la Pologne — la grandę fa­
milie Slave composee de qualre-vingt millions d ’hom m esde- 
voues se donnę la main ; et , forte de souvenirs de son passe 
democratique , elle menace ses maitres orgueillenx.

Lestyrans andacieux , ignorants , rćvent dans leurs ima- 
p,iaation l’asservissement du genre bumain — ils rćvent l 'e- 
ternite pour leur crime hideux , et les miserables esclaves 
leurs flatteurs , ne ccssent de les affermir dans cette absurde 
pensee.

Insensees! ont-ils oublie dans leur stupidite  que les ceurres 
de la mechancete sont passagers et perissables . et que ce n’est 
que Fhumanite seule qui dure en progressant toujours. Le 
temps detruit impitoyablement tout ce qui veut entraver sa 
marche. Les descendants des Illots habitent les palais d’or- 
gueilleux souverains d’Egypte — et t o i , superbe Cartbage , 
ou es tu ?  Empereurs bautains de R om e, ou sont vos im- 
menses conqućtes ? Les restes du maitre des rois , du guerrier 
de genie ne peuvent reposer sur la terre natale. L’antique race 
des Bourbons meurt en exil ; sur le tróne de Yaza s’assied un 
renegat jacobin. Le temps impitoyable n ’a pas mćme epar- 
gne la vertu : les sandales des fourbes apótres d ’obscuran- 
tisme, foulent les cendresd’Emile et de Caton. Et youspygmei s 
au coeur corrompu , vous voudriez im]>oser la servitude aux 
siecles!

O u i , Citoyens ! les ceuvres des mechants cronlent et s’a- 
neantissent — et Phistoire les rappelle a la posterite , mais 
comme des faits dignes de malediction. II est v r a i , que le 
temps et 1’histoire mćme , dans leurs courses rapides decon- 
certent souvent les plans de la vei tu — Pourquoi ? — N’entendez 
vous pas cette histoire mćme vous crier : Approfondissez les 
evenements , chercbez leur cause primitive , et vous trouve- 
rer la solution de ce probleme contraire a la naturę des cboses.

Citoyens ! le progres de Tbumanite abonde en resultats :
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a la place des for&ts autrefbis impralicables , nous voyons 
maintenant de puissantes ciles ; les descendanls des hordes 
sauvages et nomades deviennent des peuples civilises. Les fils 
desnoldes feodaux sont places au mćme rang , soumis a celte 
m ć m e l o i , a  la quel!e obeissent leurs , c i-devant, vassaux ; 
enfin , les enfants des serfs sont libres. Mais ce n ’est pas asssez. 
Les peuples reclarnent plus , et le progres ne peut pas s’arrć- 
ter. Si sa marche est trop lente — a qui en est la faule ? a nous 
Ciloyens ! a la generation \ivante , qui s’adonne a jouir ex- 
c!usivement de ses propres droils, ou se Iivre a la fougue des 
passions, sans songer a remplir ses immenses devoirs envers 
Je prochain. Remplissons ces devoirs! lravailIons au bonheur 
feneral avantde songer a notre bonheur particulier — et, en 
un cIin-d’oeil , vous verrez chauger la face de l'univers ; le 
temps et 1’histoire rendront juslice aux oeuvres conformes a 
la Yolonte du createur. Tout est en decomposilion ; 1’hutna- 
nile cherche son mot et son guide , rien ne repond a son b u t , 
a ses besoins. Eh pourquoi ? C’est que les croyances et les in* 
slilutions actuelles ne s’harinonisent guere avec les exigences 
du siecle ; c’est que ces institutions ne protegent pas le faible 
contrę Tagresseur, ne mettent aucun milieu enlre des richesses 
monslrueuseset la misere la pluscruelle; c’est qu’au conlraire, 
el les favorisent regoisrae , 1’oigueil , l’avidite, au detriment 
des droits , des besoins, el du devoiiment. Je dis la verite — 
elle est evidente.

Mais ne pensez p a s , Citoyens , qu’en criliquant les croyances 
et les institutions , je  sois dispose a baser la reforme futurę 
sur  les froids calculs <les nos economistes. I.oin de moi celte 
idee ; car il n’est pas donnę a ces calculs de regenerer l’uni- 
vers. J^a table de Pylhagore ce n’est pas le coeur huniain! Ce 
n’est p3S dans le materialismeque nous cherchons le bonheur. 
La morale , 1’ainour reciproque voila le point de depart des 
reformateurs consciencieux. 1/amour mutuel voila la plus 
grandę creation de Dieu. Le grand homme de Nązarelh prś- * 
chait amour et charite. Si nous acęueillons cet ainour dans 
nos coeurs, si- nousle prenons pourbase de toule regeneration, 
il enfanlera la fraternite, il deriendra le sauveur des peuples.
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O u i , amour , voi!a le grand mot que Fhumanite reclame , et 
que les croyances et les instilutions vivantes elouffent. L’a- 
mour est le Lut de l’humanile, le pere desvertus et des droits.

Aussitót qu’il aura commencć a gouverner nos coeurs , aus- 
silót que nous Faurons pris pour guide unique — le crime 
eperdufuira dans les tenebresjla vertuet 1’innocencese degage- 
ront de leurschaines, lebonheur etFallegresse retentirontdans 
lacabane du pauvre. Les Nicolas , les Guillaume , les Ernest , 
avec tous les lyrans leurs rivaux , finiront leurs infamies , et 
trouveront un chaiiment c u is a n t , dans les torlures de leur 
propre conscience. Nous ne pleurerons plus sur  le sort de 
notre malheureuse patrie et d’aulres pays opprimes; la vue 
du malheur et d’uue affreuse misere ne dechirera nos coeurs, 
et Punivers commencera une ere nouvelIe.

Citoyens ! le regne de 1'amour n’est pas eloigne. Nous sen- 
tons sa divine influence dans toute notre exislence 5 le devoir 
du devoument nous anime : Unissons-nous au moment du 
danger — et bientót nous verrons apparailre sur 1’horison 
Faurore de la liberte pour les opprimes.

M. Lucien Jot lrand , avocat et ancien membre du congres 
national, prit la parole ; et, rattachant au christianisme, dans 
unelongue et brillante improvisation , Fidee d ’admission de 
tous les hommes a Fexercice des droits , il fletrit le pafriolisme 
qui restreint le litre de Ciloyen a quelques classes de la societe.

M. Joltrand , abordant les queslions de plus hau tepor tee , 
excila dans Fauditoire une sensalion prolongee.

Un Franęais, M. Louis Hinault ancien capitaine , lut un 
bynme touchant et energique.

Le generał Daine a'pris la parole ; il a fait observer , dans 
une courle allocution , que le courage et 1’energie n ’ont point 
manque ala revolution du 29 novembre et que si lemouvement 
patriotique a avorle, c’estque le venin de la diplomalie est venu 
se meler a de nobles efforts. — Puis , changeant de dialecte , il 
a fait en polonais la protestation de sa profonde sympathie 
pour la cause de la Pologne. — Le brave generał a ete couvert 
d’unanimes applaudissemens.
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Discours de M. Joachim Lelewel.

C ito y e n s  B e lg e s  e t  P o lo k a is  \
3'entends des oraleurs glorifier les efforts de la Pologne, se 

ranger en interpretes des sympalhies pour sa causc , disenfer 
nos principes, notre mission, deplorer nos infortunes , sonie- 
Ter notre avenir. Ils saisirent toufes ces ąuestions avec lant de 
justesse, qne pour moi, qui prends le d e rn ie r la  parole, il ne 
resferait rien a y ajouler,  si ce jou r  memorable he reportait 
toutes mes pensees vers ma patrie; ils les exposerentavectant 
d ’e!oquence, qu’il m’aurait ete difficile de suivre leur tracę avec 
quelque succes, si, enquali(ede Polonais, je ne pouvaiscomp- 
ter sur la bienveillance de 1’audiloire.

Le premier devoirdu Polonais, qui va par son discours ter- 
miner la solenni!e d ’aujourd’hui, est, de remercier au nom 
de ses compatriotes lesorateurs Belges qui voulurent partager 
notre celebration. Je ne recule pas devant cetle t^che : elle est 
pour moi d’autant plus agreable; d’autant plus sacree, qne je 
m ’adresse a des personnes connues par leur affection inalte- 
rable pour notre cause, par leur conviction qui s’accorde avec 
la nótre. Elles ne cessent de cooperer par leurs efforts au pro­
gres de rhum anile ,  et, plus d’une fois, en manifestant leur 
sentiment genereux, elles se sont emparees de nos śmes. La 
voix du representant de la jeunesse, s’est m^lee aux accents 
sonores du jou r .  Ses expressions animees nous sont precieu- 
ses. Notre dernier ebranlement ayant ete pour la plupart l’oeu^ 
vrc de la jeunesse, c’estavec un plaisir extrćme que nous accep- 
tons la fraternisation de cette generation, qui va illuslrer les 
evenements prochains.

Et vous generał Daine, vous venez vous reunir a nous. Yous 
nous parlez de nos braves, mais pour faire un appel, pour 
conduire les braves il faut des braves. Yous generał, vous 
eliez la et vous restez dans les coeurs des Polonais, vous fittes 
avec nous, soyez avec nous (1).

(1) Les Polonais se rappellent toujours leservice eminent qne 
le generał Daine rendit a leur patrie dans la guerre de 1809, 
pa r  laprise de laforteresse de Zamos'd. Ncn seulement ilavait
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Tous les orateurs ont ernis des vocux pour notre Tologne; 
nous aimons a echanger pour les l e u r s , nos voeux pour la 
Belgique, mais il existe une dislance enorme entre ces voeiix 
reciproques. Votre pays, citoyens Belges, existe, fait des pro­
gres ; votre arbre ile liberte est d ebou l ,  vous n’avez qu’a le 
faire veriloyer, fleurir et defendre contrę 1’aggression. Nous 
n’avons qu’a vous feliciter et vous souhaiter que votre pros­
perito grandisse. Chez nous, nos liberles, nolre cxistence sont 
abattues; vous fortnez des voeux pour une naiion opprimee. 
Volre attention s’arróte sur ses souffYances et ne saurait  les se- 
parer des causes du malheur, de l’oppresseur qui tourmente. 
Aussi, des que ma pensee se fixe sur le sort de nolre pays, 
mes regards tombent malgre moi, su r  ce tableau drchirant, 
qu’aucune langue ile saurait justement retracer, si les gemis- 
seinents des opprimes n ’etaienl un langage asscz eloquent.

Tout y est coupable, 1’chne jusie qui veut adorer le Dieu de 
ses peres, les parents dont la tendre sollicitude s’evertue a pre- 
server du danger leurs enfants, a les sauver des perils trop 
itnminents; le plus paisible babitant, qui evite les pieges, qui 
Venferme dans  sa cliaumiere avec sa familie, tout y est cou­
pable. Le mailre absolu, voit partout des criines et des crimi- 
nels. Resignation, docilite ne le rassurenl guere. Silence et 
plainte lui donnent la mćme epouvante. 11 veut punir .  11 en- 
combre ses cacbóts, il peuple ses prisons, il inflige des ques- 
lions, il prepare des supplices. 1! fait taire les lois, gemir l’in- 
nocence et dans sa fureur,  du bant de son tróne il vocifere : 

II faut des chśtimenls dont l’univers fremisse 
Ou’on tremble en comparant,  1’offense et le supplice.
Que les peuples entiers dansle sang soient noyes ; 
le veux qn’on dise un jour ,  aux peuples effrayes 
II ful des Polonais......  (Racine.)

Desceńdons dans ces cacbóts humides baignes par des flofs

concu 1’idee de la manićre de l’attaque; mais il etait un des 
premiers q u i , le 22 mai 1809 , escaladerent les murailles, et 
avec une poignee d’hommes ildesarma courageusement, sur la 
place publique, toute la garnison autrichienne.
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de la mer, ou perpetuellement mouilles dVxlialaisons mareca- 
geuses; dans ces excavations, ou la main de l’esc!ave exploite 
le metal corrupteur,  dans ces casemates flanqu<*es aux n  m- 
parts  de forteresses, dans cescaves soulerraines qn iabondent 
dans toutes les villes; allons visiter ces cellules monasliques, 
ces cages retrouvees dans les decoinbres des antiąues edifices . 
montonssous ces voi1tes elancees sur des rochers inaccessibles; 
jadis retraile des brigands : dans tous ces anlres, aujourd’hui 
verrouilles et changes en prison , nous rencontrons nos amis 
incarcei es, ou provisoirement d’etenus, sous le poids d’accusa- 
t io n , de suspicion, ou condamnes parce qu’ds sont Polonais: 
les prisonniers blemes et enfles, absorbes dans leurs pensees, 
luttant sans cesse contrę Fennuii et la Iristesse; les autres 
affames, d eeh a rn es ,au  visageh&ve, prolongeant leur exis- 
tence extenuee; meurtris de souffrances, ils conservent dans 
un corpslivide une £me inflexible, l’oeil enflamme brille sous 
des paupieres appesanties et trahit rćmotioninterieure de leur 
esprit. A la paleur du rayon , qui par de trous retrecis dardę 
furtivement et blesseleur vue, ils recherchent les paroles que 
l’ongl de leurs predecesseurs aura faiblement tracees sur la 
murail le , ils y distinguent les noras de ceux-ci, et autres qui 
sont inseparables au souvenir des prisonniers , des noms che- 
r i sd e  leurs femmes, de leurs parents, de leurs amis. Bieu 
souvent c’est l’unique consolation d’un detenu, qui reste des 
annees sous les verroux parce qu’U est Polonais.

Qu’on ne me reproche point l’exageration de ce tablaeu ac- 
cablant, que moi-mćme, je pourrais p rouvcrpar  desexemples 
innombrables ; qu’on veuilie reflechir que tout 1’espace de 
nótre hemisphere , depuis l’Elbe jusqu’au Japon , est herisse 
de prisons destinees a cetle fin. Si un voyageur pouvait faire 
un tour et les visiter a la ronde , il cueillerait a chaque pas des 
milliers de noms, et derecits sur leurcompte saignant de bles- 
sures dont ils furent victimes

Dans un pays montagneux, au centre de 1’AUemagne meri- 
dionale , sur U-s confins de la domination autrichienne , le 
voyageur trouve pres de !a vi!le de Kufstein, un chateau sus- 
pendu sur  un roc. C’est la prison de plus de vingt Polonais. 
Dans ce nombre il voit Zalivski.Ce nom, a jamais memorabfe, 
eveille tous les souvenirs de grands evenements , qui agitent 
notre p a t r ie , il se rattache intimement a la commemoration 
de l ’anniversaire.

Un j o u r , deux sous lieutenants de notre armee Vysoeki et 
Zalivski virirent nrentretenir des affaires de notre pays. 
u Nous pouvons , dirent ils , soulever notre armee, elle est
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petite, mais la nation est grandę, quel est votre avis, la nation 
voudra-t-eIIe repondre a notre appel ? » — » Sans doule. » — 
Ma reponse etait breve , leur volonte grandę. Agitateurs de la 
pensee innee des Polonais, ils decretent, fixent l’epoque, don- 
nent les ordres et quelques jours apres le soulevement allait 
t?clater. Le 29 novembre le soleil dominait eneore 1’horison , 
un officier intrepide executant leur d isposit ion , traverse la 
barriere, les grands ru e sd e  la ville et fait en trer  les munitions 
necessaires, car la capitale n’en avaitpas; les munitions etaierit 
gardees en debors de la ville. L’adresse et le courage de 
cier est a signaler. Tout etait calme, le tyran de Belveder 
1’etait au ss i : peut-ćtreroulait-il dans sa tdte de nouveaux plans 
pour prevenir le coup dont il ignorait 1’approche inopinee.

Enfin la nuit rem brunit le jour, chacunse rend a son poste; 
les signaux pouvaient ćtre vus. Le tocsin sonne, le peuple 
s’ebranle , legrand mouvement national decidement sedeclare.

One sont devenus les deux anteurs de cette grandę revolu- 
tion? je  vois chacnn se le demander.

Tout desinteresses, ils combattirent dans les rangs de 1’armee 
nationale.

Pierre Vysocki, va il lant, droit, loyal , facile jnsqu’a la lege- 
rete, ne prevoyant le danger,  suivit les victoires et les revers 
de sa patrie et tomba entre les mains de 1’ennemi de la Polo­
gne en defendant avec des forces insuffisantes les retranche- 
ments de Yola, au moment de l’attaque de la capitale. Captif, 
il subit le sort de ceux qui ont provoque la colere la plus fa- 
rouche du vainquenr. Longtemps il languit dans la prison, ou, 
son coeur inebranlable au plus cruel tourment, n’a jamais fle- 
chi, jusqu’a que le dernier sommeil de la mort vint Passoupir.

Joseph Z a livsk i, partisan hahile et experimente conduisit 
glorieusement son detachementpendanttoute la guerre. II sur- 
monta les plus grands perils et rejoignit le corps de 1’armee , 
qui quitta le dernier le champ de batailles. Zalivski, serieux 
et severe, reflechi et entreprenant ne pouvaitse reposer inactif 
sur lesol etranger ou 1’infortune generale l’avait pousse. Son 
coeur navre de douleur par 1’insucces du mouvement qu’il 
considerait comme son ouvrage, avant de donner des adieux a 
sa terre natale, conęut et elabora un projet du prochain 
soulevement. 11 le communiqua a quelques-uns de ses fideles 
qui se chargerent de travailler les esprits et preparer la com- 
motion sur differents points du pays. Lui m£me , il se rendit 
en France pour s’entendre avec les autres a m is , qui se trou- 
vaient dans l’emigration. Des qu’il eut cru ses plans et ses 
dispositions suffisamment avancees, il se mit a Ioeuvre qui
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formę une episode fertile en conse'quences a Tenir , infini- 
ment imporlantes.

A son appel 1’etincelle eleclriąue parcourt rapidement 
les &mes de la jeunesse : elle s’ebranle dans differents depóts 
de 1’emigration. Les autorites de la France stupefaites, res- 
pectenti’elan inattendu. Zalivski, embrasse ses pelits enfants , 
s’arrache des bras de sa fenime, quitte la France et asa suitę 
une centaine d’emigres, cheminent par 1’Allemagne , se ren- 
dent sur les points assignes et jetent l’epouvante qui fait 
trembler 1’autocrate dans sa capilale.

T e ls , que les industrieuses fourm is. qu ’aucun obslacle, 
aucun danger n’a r r6 te ; elles vont au loin, chercher leur 
fardeau , grand nombre succombent sous la pesanteur exces- 
sive , expirent extenuees de fatigues, mais celtes qui parvien- 
n e n t , elevent d ’enormes fourmilieres , dont la grandeur pre- 
sente 1’enigme de la force reunie ,  etonne les scrutateurs de la 
naturę — lels les jeunes partisans, concoururent par leurs 
efforts. infi uctueux en apiiarence, a la formation de la grandę 
fourmiliere nationale, que les forces reunies du  peuple polo­
nais ne cessent de construire.

L^enlreprise de Zalivski etait hasardeuse, et eut d ’illustres 
victimes. L’irruption est faite. Le fougueux Dzievicki suc- 
combe le premier.

L’autre ,  Stanislas Vol1ovicz , se separe de son pere cheri 
qui l’avait suivi dans Teinigration, il abaudonne ce res- 
pectable vieillard chę tn i , et courl avec ses amis, echauffer de 
son haleine son pays natal , 1’inspirer de sa belle śnie. La il 
trouve un glorieux trepas. Son compaguon Śtienne Getzold 
perit aussi avec plusieurs aulres.

Un jeune homme de vingt ans, dont 1’instruction elevee fut 
interrompue par la revolution nationale , a 1’appel de 1’entre- 
prise des partisans, s’elance aussi vers ses foyers. 11 avait la 
une mere cherie. On croirait qu’il va s’y jeler dans ses bras 
inaternels. Non. il y vole pour se vouer a sa patr ie  bien- 
aimee. il  p revoit ,  il est saisi de la conviction intiine, que lui 
il ne la reverra pas, que 1’entreprise doit manquer, mais il 
sait que la Pologne demande du sang de ses fils et il va cher­
cher cette m ort  glorieuse qui l’a emporte. C’etait Arthur 
Zavisza. 11 avait quilte son service dans l’armee belge pour se 
sacrifier a son pays. Dans notre siecle , il n’est qu’un de ceux, 
qui ne reculent pas devant la mort inevitable lorsqu’il faut 
remplir un devoir neeessaire a la cause nationale , utile a la 
liberte : fanliquite 1’aurait peut-etre place au rang de ses heros.
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O mille fois foiiunes parents , vous peres desoles et vous 
meres afHigees , vous savez consoler votre lendresse ; oh ! vous 
ne saurez reprocher a vos fils leur audace; vous benisstz leur 
devotiment : n’est-ce pas volre prem ier sonffle qui leur inspira 
cette grandcur d’aine. Ne vous repetent-ils de leur sejour 
celeste : « quoi ? vous nous pleurerirz mourant pour nolre 
patrie? »

Tous ceux qui firent partie de l’entreprise temeraire et pe- 
rilleuse , ne purent perir (1). Ils resterent disperses , animant 
les esperances de leurs compatriotes, effrayant les depreda- 
teurs de la Pologne. Furreles et pourchasses par la haute po- 
lice, ils reutrerenl pour la plupart dans Temigration en 
France, en Angleterre, en Kelgique.

Le principal moleur Zalivski ayant eprouve de contrarietes 
qu’il n’aura pu calculer assez, s’est retire sous la dominalion 
autrichienne, ou il lomba dans des piegeselfut enferme charge 
<le chaines, atlendant son sort nlterieur. Une longue instruc- 
tion, trainant a 1’interrogatoire une inultitudede patrioles soup- 
ęonnes de parlicipation a ses p ro je ts , prolongea sa detenlion 
de plusieurs annees. La peine de mort apres un certain laps 
de temps a ete coramuee a la peine de vingt ans d ’incarce- 
ralion. Cest a ins iąue Zalivski se trouve a Kufstein, pour avoir 
fait la gue;’re a 1’autocrate rnsse. Les fers ne 1’ayant quitte ja ­
mais, resserrent sans reldche ses soufFrances physiqiies et mo- 
rales. Le grand agitaleur de la cause nationale, est aux avani- 
posles des prisons; son corps garrotte, sa pensee librę et in- 
domptable. Je voudrais bien dire beaucotipplus, mais je  crains 
d ’aggraver sa position et le sort de ses compagnons qui es- 
suient de pareils supplices.

Citoyens! En vous rappelant quelques noms d’un grand 
nombre de ceux qui se sont distingues dans les malheurs de la 
Pologne, mon but est clair. J ’ai voulu, a 1’occasion de la grandę 
solennile, rendre hommage au devotiment. J ’avoue qu’aux 1110- 
tifs superieurs, se mśleut d’aulres qui me sont particuliers. 11 
y a la des souvenirs trop precieux et trop douloureux pour moi.

(1) Edouard Szpek, Antoine Vinnicki dont le pere se lrouve 
dans 1’emigration , perirent aussi. Mais je ne saurais les nom- 
mcr tous. Borzewski, compagnon de Zawisza, etait de retour, 
et perit en Espagne. Simon Konarski, sauve dans une circons- 
tance dangereuse par quelques kozaks, etail aussi de re tou r;  
depuis il est alle visiter son pays , ou il tomba entre les mains 
de ses ennemis et succomba tout receinment martyr de son 
ardeur.
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D’intimes relations me ratlachaient a plusieurs, aveclesautres 
j ’etais lie d ’amitie, j ’ai vu leur esprit se developper et grandir; 
si quelques-unes de mes idees purent leur ćtre u tiles , ce n’est 
que leur propre sen!imentqui forma leur coeur genereux. Une 
mortprecoce les a deja pour la plupart enleves. C’est lapremiere 
fois que j ’invoque publiquement les ombres de ces martyrs, 
dont le nombre augmente tous les jours. Mes souvenirs les sui- 
vent, ma pensee n’est jamais seule. Cette fois je  ne pourais 
pas resister a dire en partie ce que 1’emotion de mon iltne me 
dictait.

U y a, dit-on, quelque chose qui survit a la chute des nations; 
quelque chose, qui,  apres elles, joue encore un róle dans le 
monde : c’est son esprit. Suivons un moment la marche de la 
nation polonaise, dans des siecles ecoules; nous la voyons 
grandir graduellement, communiqnant son genie a des voi- 
sins de sa race, a des peuples limitrophes d’autres idiomes, 
s’etendre vers le Nord et 1’O rient; couvrir 1’Europe de l’iova- 
sion des barbares ,  soulever au moment de son declin, la pa­
role mysterieuse de la liberte. Si sa republique est renversee, 
il existe un reste d’elle-mćme, une ombre de ce qu’elle etait 
dans son origine, un  edifice ruinę, qui dans ses masures dela- 
brees, conserve encore quelque chose de la grandeur de sa 
premiere formę. Elle est tombee en ruinę par sa volonte de- 
pravee, le comble est abattu sur les murailleset le fondement, 
mais qu’on remue ces mines, on trouve dansle reste de ce b3- 
timent renverse, et les traces des fondations, et Pidee du pre­
mier dessein, et la marque de 1’architecte : on les lrouve d’au- 
tant plus facilement, que cette nation, au fort de ses inalheurs 
monlre encore tout le feu de la vie, dans les fers, elle discute 
les moyens de se rendre librę; qu’elle sent en elle-uifeme, cette 
force, cette energie que la tyran nie ne peut subjuguer. La Rus­
sie a avale un volcan qui 1’echauffe en 1’embrasant.

Les emigres de 94 , s’associant a l’existence de la republique 
Cisalpine, proclainerent sur leurs etendards cette haute 
maxime : les hommes libres sont freres. lis fraterniserent 
avec des peuples qui vou!aient s-emanciper. En se sou!evant 
contrę le despotisme russe , ils deployaient les seuls drapeaux 
sur lcsquels chaque Russe pouvait lire dans sa propre langue 
«■ pour notre libertd et la votre. » Dans la ferveur quł ani- 
mait la nation in su rg ee , ses representants expliquaient aux 
Russes, cette longue do^ilite que la nation polonaise montrait 
a leur gouvernement. « Dans les premiers moments de la reu- 
nion de notre royaume avec votre empire, leur disaient-ils, 
nous nous plaisions a nous consoler de la perte de nótre inde-
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pendance, en pensant que bien que notre reunion sous un 
mćme sceptre fńt nuisible a nos interćts, file pourrait nean- 
raoins faire parliciper volre populalion de quaran le  miłlions 
d’habitants a la jouissance des libertes. ;> Les mćhnes represen 
(ants, a cette epor|ue se constituant en interprć tes de senti- 
mentiments nationaux, declaraient a la face du inonde civilise, 
que si la nation polouaise etait de noureau  abandonnee dans la 
lutte qui allait s’ouvrir, et si cette fois, le ciel ne lui destinait 
p;is encore de sauver sa liberte et sa patr ie  : tout bon Polo­
nais emportera en mourant cette consolatiun , qi£il a du  
moń/s, par ce combat a mort, mis a couvert, p o u r  un mo­
ment les libertes de VEuropę menacee.»

Le coeur de tous les peuples tressaillit a la nouvelle de Pin— 
surrection polonaise; mais,  ce qu’on nomme 1’E u ro p e , cet 
occident diplonlatique qui dirige les alfaires gouvernernenta- 
les des peuples , 1’E urope, dis-je, ferma les yeux et boucha 
les oreilles. Dirigee par une disposition ignoble ,  par ses inte- 
rćls ephemeres, aveugle sur l’avenir , elle ne reconnut le ser- 
vice quela Pologne allait lui ren d re ,  sourde a tous les eclats 
de son ebranlement, elle se montra impassible et muette. Ce 
n ’est pas a n o u s ,q u i  en sommes victimes, de se p la indrede  
celte indifference, de la perfidie qui surprit  nos inecreants ; 
nous avons eprouve pour la derniere fois, que celte Europę ne 
nous reserve q u ,un refuge.

Je dis qne c’est pour la derniere fois que les debris de la 
Pologne vonl inquieter 1’Europe: car des elements toujours 
plus feconds germent dans les ćtmes de la generation slavone, 
elle agira elle seule d’un commun accord ,  et c’est la que la 
Pologne sera comprisee t secondee. Les m^nes de Pestel , de 
Zavisza, de Vysocki, de Bestujev, de Mouraviev, de Łukasiński 
s’ils les a rejoints et de tant (Tautres martyrs de la liberte des 
deux nations rivales, se communiquent leurs idees. Leur pen- 
see piane sur Pimmense espace du globe.

La capitale de 1’em p ire ,  Petersburg , n’a-t-elle pas vu sur 
les mćmes remparts de Cronstadt, expier les patriotes russt-s 
leur audace et leur noble a rdeur ,  aussi bien que les defen­
seurs de la Pologne, meurtris et tortures pour leur fermele et 
leur foi qu’ils ne voulaient dementir ; n’a-t-on pas vu la mćme 
corde trancher la vie des uns et des a u t r e s , les mćmes suppli- 
ces punir leur amour de fraternite , leur voenx pour la liberte. 
Ils se rencontren t, la tćterasee, cliarges decha in es ,  dans des 
mines de Nertchigusk , ils s’embrassent sous le frimas de Si- 
lterie: loin des rives de la Soja et du Dnieper qui separent la 
Pologne de la Russie, loin de la Yistule et de la Yolga. Mais
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leur affection mutuelle qui s’e'panche au milieu de leur mal- 
heur , est un reflet majeslueux du sentiment qui en generał 
s’empare tles eoenrs russes et polonais, qui prepare Pecroule- 
ment du despotisme : et tout ce peuple captiP q n i , en appa- 
rence, tremble au nom d’un maitre, soutient a contre-coeur 
lepouvoir odieux ; il a deja lesyeuxouverts. La Pologne est un 
brólot accroche aux flincs de la Russie, dit un ecrbain obser- 
va(eur. Si 1’empire de la Russie commit un crime en usurpant 
la Pologne, Dieu a puni ce crime par lui-mćme : la Pologne est 
une revolution vivante, e ternelle, attacheea laRussie, qu’elle 
traine comme son boulet de punition.

Mais la question polonaise ne se borne pas a la Russie seu!e- 
ment. Le malheur tourne mainte fois a l’avanlage de ceux, qui 
eprouvent les plus cruelles adversites. Si l’on adm^t que Ja 
Pologne dans sa derniere revo!ution, secondee par la tliplo- 
matie europeenne, pouvait obtenir quelque amelioration pour 
elle seule, on conviendra que tout se serait borne a une exten- 
tion de son territoire, a quelques cbangements dans sa depen- 
dance, a quelques concessions flatteusesqui auraienl calme une 
generalion fatiguee et auraienl paralyse, assoupi pour bien 
long-temps, a uneepoque indelerminee , la (|uestion vitale de 
1’integrite. Le mondeslave regardant avec indifference ces avan- 
tages ignobles de ses freres polonais aurait croupi dans son 
impassibilite sans ćire provoque. L’infortune de la Pologne 
Tayerlit, rend pour la SIavonie enliere un service plus emi- 
nent et reunit plus inlimement l’avenir de la Pologne avec 
elle. Si les libertes des Montenegrins, retires dans un rtcoin 
monlagn('ux el inaccessible peuvent ćtreenviees par quelques 
peuplades, si les franchises des Serviens agitent les voisins de 
leur borison , l’eclat de la revolution polonaise, electrise le 
genie slave, jeite des etincelles ttamboyantes sous un vasle 
volcan q u i , depuis des siecles couve sourdemenfson feu ar- 
dent. Lesoulevementde la Pologne, succomba par ses erreurs , 
mais ces erreurs son t ,  comme ces terribles ouragans, qui poi- 
tent la devaslation mais dispersent les nuages epais, dont 
Pobscurite offusqnait la vue des yoyageurs; ces ouragans re- 
produisentla clai led u  jo u r  favorable a leur marche ulterieure; 
au progres de la race slave. Les malheurs ouvrent aux Polo­
nais une mission plus large, plus elevee, sublime.

La Pologne devait se vouer pour la slavonie et proclamer 
hautement son <levoiiment, elleaima mieux le faire deviner par 
ses freres. Elfectivement ils Pont compris : — Aujourd’hui 
elle preside au deslin de sa race a Pinstar de celle Atlienes 
deserte, de ces Albeniens disperses et refugies dans les iles
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d’Egine et de Salamine. Xerxes occupe leur sol ,e t ils prepa- 
ren t avec confiance et une activite imperturbables leurs navi- 
res et leursprochains combats. Les regards de la Grece entiere 
se fixent sur ces debris errants de l’antique republique; tout 
vaincus qu'ils s o n t , la guerre , les perils sont leurs st ules 
retraites , la victoire et le tr iomphe leur uuique but.

Mes cheres compatriotes ! Yotre tiiche est non moins elevee 
que celle des Atheniens , mais elle est plus difficile, plus lon- 
gue , plus penible. Perseverez , quelque part que vous ćles 
persistez et ne cessez de reiterer vos elTorts.

Citoyens Belges!
Laquestion polonaise n’est pas seule, isolee des autres, elle 

se rattache a l’existence de bien des peuples ; elle ne peut pas 
ćtre indifferente pour vous, tant sous le rapport social que po- 
litique. LMndependance des peuples est une cause commune.

Voyez ce drapeau polonais. II flotte paisiblement entre les 
drapeaux que vous tenez toujours deployes. C’est une belle 
demonstration de votre hospitalite sincere, mais il faut y voir 
quelque chose de plus, c’est le sceau de la communaute de cau­
se. Depuis bien des annees ce drapeau n ’est souleve que pour 
rappelerses antiques souvenirs. il ne sert que d’emblćme a la 
mission qui est reservee aux m alheursde  la Pologne; mais la 
ceremonie solennclle repetee avec ce drapeau manifesle qu ’il 
est pr^t a suivre les efForts d’alfranchissement, a conduire les 
defenseurs de la liberte.

Prenez le sous votre gardę ritoyen G endebien, vous, qui 
ćtes un  des plus illnstres representanls et des plus fitleles 
gardiens des libertes de votre patrie. Vous savez, que nos en- 
seignes port ent une devise ineffaęable de fraternite avec des 
peuples qui veulent s’emanciper. Elle vous rappelle que les 
Polonais sont les allies des belges.

M. Gendebien s’attachant aux derniers mots de M. Lelewel, 
prend 1’engagement solennel en homme d’honneur de !ravailler 
conslamment pour le bonbeur generał et d ’appuyer partout 
les hommes asp iran ta  la liberte. Ensuite , apres avoir retrace 
le hideux despotisme qni nait du sang et se maintient par le 
sang, il appelle 1’attention des auditeurs sur le droit de librę 
reunion qui malgrr les obstacles a ete garanti par la conslitu- 
tion b e lg e , il invite a le defendre ce droit contrę tout envahis- 
sem enldes maheiilants eta con tr ibuerqu’il s’etablisse partout.  
•< II se peut,  dit-il, que la geueration qui a fait notre revolulion, 
ait vieilli un peu , mais la nouvelle qui s’est fait entendre par 
1’organe d ’un eleve de l’universile librę, nous rassure. »

Ces mols termin^s, 1’orateur declarc la seance łevee.

— 40 —

http://rcin.org.pl



M. Jottrand dans son improvisafion , dont nous venons de 
faire m en t ion , parła un simple langage a des chretiens, et 
puisant dans la doctrine evangelique de 1’Homme, les idees 
d’egali te , il prouva la necessite que chaeun jouisse de ce droit 
immuable. Reflechissant sur ce que les peuples de l’epoque 
actuelle se disposent a recouvrer ce droit en s’emancipant , -il 
chercba ceux d’entre eux qui sont de vrais representants et 
apótres de la cause populaire. Sous ce rapport il fit un rappro- 
chement entre la vocation des Polonais et celie des Belges. 
Les Polonais depuis des sićcles ont eu dans la race SIave un 
principe de liberie qui leur etait propre , et les Belges , dans 
la race Allemande se sont illustres par leurs libertes commu- 
nales. 11 rappelle les noms fameux d’Artevelde et d’autres ce- 
lebriles flamandes. Si donc les Polonais prechent leur principe 
dans le raalheur qui les accable : les Belges doivent d’autant 
plus se ranimer et donner un bon exemple en ecartant (out ce 
qui est contraire et mauvais. Le peuple Belge en reclamant ses 
droits inconteslables, dira a ses hótes, ce q u ’ils doivent eviter, 
lorsqu’ils iront revendiquer leur existence. Ces deux souches , 
disait 1’ora teur,  des deux races qui partagent la plus grandę 
partie de 1’E uro pe ,  ont une mission plus large surtout dans 
les circonstances actuelles, elles sont appelees a inspirer 
1'action , chacune a sa race mere ; ce que les Polonais doivent 
a toute la raceSlave : les Belges, dont la nationalile allemande 
a resiste S loutes les adversites des siecles econles, qui se sou- 
tient avec vigueur, les Belges le doivent a la race Germanique. 
Ils rem pliront leur haute mission s’ils font attention que leurs 
institutions sont loin d ’ćtre parfdiles , s’iis se donnent la peine 
d’elaboi’er leurs conceptions, et continner a developper et 
consolider leurs franchiscs.

Au moment ou M. Le!evel, se tournant vers M. Gendebien, 
recommandait a sa sollicilude le drapeau Polonais,  Tentliou- 
siasme a e(e au comble. M. Lflevel a dń , pour quelques ins- 
tants, interrompre son discours. Les Belges et les Polonais ont 
menage cette ovalion bien meritee ; les uns a leur rcpresentant
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consciencieux , les aulres au digne pres ident de leur reunion 
patr iotique.

Lelendemain de la celebration de l’anniversaire, la commis­
sion s’est ren d u e ,  avec 1’assilance de M. Le leve l, chez M. Van 
VoIxem, remplissant les fonclions de bourgem eslre  de la vilie 
de Bruxelles. — Elle a exprime a 1’estimable m em bre  de la 
regence la reconnaissance des Polonais pour 1’e m p re sse m en t , 
avec lequel l’autorite niunicipale avait mis a leur disposition 
la salle de l’Holel-de-Yille ; puis , elle l’a prie de vouloir bien 
ćlre interpróte aupres de ses concitoyens d’une gratilude pro- 
fondement sentie. — M. Van Volxem a temoigne sa satisfać- 
tion de la maniere , dont l’anniversaire a ele celebre.

Les Polonais se plaisent a rei terer, en cette occasion , leurs 
remercimenls a 1’autorite municipale de Bruxelles, ainsi qu’a 
tousceux , qui ont bien voulu donner , par leur presence a la 
commemoralion , une nouvelle preuve de sympalhie a la cause 
de la Pologne.
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